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Samedi 17  MANIFESTATION 
 

• Thème : Exigeons la fin des guerres d’occupation en Irak et en Afghanistan! 
Manifestation organisée à l’occasion du 4e anniversaire de l’invasion de l’Irak. 
Le 10 janvier 2007, George W. Bush annonçait l’envoi par les États-Unis de 
21 500 soldats supplémentaires en Irak. Quelques semaines plus tôt, Stephen 
Harper appelait les membres de l’OTAN à envoyer plus de troupes au combat 
en Afghanistan. Même recette cul-de-sac pour « gagner les cœurs et les 
esprits » des populations irakienne et afghane ! Le Collectif Échec à la guerre 
et l’Alliance canadienne pour la paix rejettent ces orientations guerrières et 
appellent la population du Québec et du Canada à une journée 
pancanadienne d’action, le 17 mars prochain, contre les guerres d’occupation 
en Irak et en Afghanistan. 

• Heure : Rassemblement à 12 h 30 et départ à 13 h. 
• Lieu : Square Dorchester (coin Peel et René-Lesvesque), Montréal. 
• Information : http://www.echecalaguerre.org/ 

 
Organisée par le Collectif Échec à la guerre. 
 
Samedi 17  CONFÉRENCE ET MANIFESTATION 
 

• Thème  : Journée pancanadienne d'actions pour le retrait des troupes en Irak et en 
Afghanistan. Conférence sur les enjeux des guerres en Irak et en Afghanistan. 

• Invité  : Robert Turcotte, auteur du livre «Les mensonges de la guerre en Irak» 
• Heure  : 14 h  
• Lieu : L'Auditorium de l'école J.F Perrault, 140 Chemin Ste-Foy 
 

Manifestation 
 

• Heure  : 15 h  
• Lieu  : Départ à l'intersection du chemin Ste-Foy et de la rue Cartier 
• Information : Alternatives : (418) 521-4000 

 
Organisées par la Coalition de Québec pour la paix 
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Lundi 19   MIDI-CONFÉRENCE 
 

• Thème : Est-ce que le marché québécois a une couleur?  
Lors de cette conférence présentée dans le cadre de la Semaine d’actions 
contre le racisme, le public pourra entendre les trois invités s’exprimer sur 
leurs expériences du marché du travail, sur les difficultés rencontrées en lien 
avec leur statut d’immigrants et sur des pistes de solutions pouvant faciliter 
l’intégration au marché du travail. 

• Invités : Sandrine Viel, d’origine française, directrice de l’Auberge l’Autre Jardin. 
   Ricardo Vargas, d’origine péruvienne, étudiant à la maîtrise,  

  Études Internationales, Université Laval. 
  Benoît Songa, d’origine congolaise, directeur général du Centre RIRE 2000. 
• Animation : Lucille Guilbert, professeure titulaire d’ethnologie au département d’histoire de 

l’Université Laval et spécialiste en relations interculturelles. 
• Heure : 11 h 30 
• Lieu  : Pavillon de Koninck, local 1D,  
   Université Laval, Québec 
• Information : Carrefour Tiers-Monde (418) 647-5853. 

 
Organisé par Carrefour Tiers-Monde, en collaboration avec l’Association des étudiants du Baccalauréat en Études 
internationales et Langues modernes de l’Université Laval (A.B.E.I.L.L).  
 
 

Mardi 20  CONFÉRENCE  
 

• Thème : La radio communautaire comme outil de changement social : enjeux et 
expériences du Sénégal et du Québec. 

• Invités : Ababacar Sadikh Ly, coordonnateur de Radio Oxyjeunes, Sénégal. 
Radio communautaire basée à Dakar, au Sénégal, Oxyjeunes anime 
également des débats de quartier et offre de la formation à la 
technique et au démarrage de radios communautaires en Afrique. 
Ernst Caze, directeur à CKIA, Radio Basse-Ville. Anthropologue de 
formation, impliqué depuis plusieurs années dans le monde de la radio 
communautaire, Ernst Caze est directeur de CKIA depuis deux ans. 

• Animation : Nancy Gagnon, directrice de CKRL, la Radio des découvertes.  
 Madame Gagnon a été coordonnatrice durant plusieurs années de la 

section Québec de la Ligue des Droits et Libertés et dirige maintenant 
CKRL, radio communautaire située dans le quartier Limoilou à Québec. 

• Heure  : 19 h 30 
• Lieu : Services diocésains, salle 153. 

 1073 René-Lévesque Ouest, Québec. 
Métrobus : station Joffre. 
Entrée libre. 

• Information  : Développement et Paix (418) 683-9901 
 

Organisée par Développement et Paix, ainsi que CKIA FM 89,1. 
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Mercredi 23  SOIRÉE THÉÂTRALE 
 

• Thème : La troupe de théâtre congolaise « Les Patriotes », formée de membres de 
l’association des Congolaises et des Congolais de Québec présenteront leur 
pièce La marmité de Koka-Mbala. Cette œuvre met en scène la culture des 
immigrants africains à travers quatre (4) thèmes majeurs : la justice, l’éthique, 
l’égalité des genres et la tolérance.  
Au programme également : Exposition de photos sur l’Asie, cocktail de 
bienvenue et dégustation de bouchées à saveur internationale. 

• Invité  : Ababacar Sadikh Lyce, vice-coordonnateur de la radio communautaire Oxy-
Jeunes. Il témoignera, entre autres de son expérience d’engagement social 
pour le développement de sa communauté, Pikine, un quartier défavorisé de 
Dakar, la capitale sénégalaise. 

• Heure : 19 h  
• Lieu  : Eglise Saint-Thomas-d’Aquin, salle communautaire   

 2125 rue Louis-Joliette, près du Provigo Myrand,  
 Ste-Foy.  
• Coût : Les billets seront en vente au prix de 12 $ à la porte. Vous pouvez également 

vous les procurer au prix de 10 $ en pré vente. Tirage de prix de présence. 
• Information :  Développement et Paix : (418) 683-9901  

 

Organisée par Développement et Paix et les groupes de jeunes de Québec. 
 

Samedi 24 DOCUMENTAIRE ET TÉMOIGNAGE  
 

• Thème  : Dans le cadre de la tournée de la caravane solidaire 2007, vous seront 
présentés les enjeux de l'exploitation minière sur les communautés 
d'Amérique latine : documentaire, témoignage et discussion. La soirée se 
terminera de façon festive. 

• Invité (e)  : à déterminer, invité (e) de l'Équateur, 
• Heure  : 19 h 30 
• Lieu  : Tam-Tam Café, 

421, boul. Langelier (coin Charest), Québec 
• Information  : Alternatives : (418) 521-4000 

 

Organisés par Alternatives et le CCDHAL (Comité Chrétien pour la défense des droits humains en Amérique 
Latine)  
 

Jeudi 29 CONFÉRENCE  
 

• Thème  : « GUERRE GLOBALE » IRAK ET PALESTINE. La guerre vécue par des 
activistes qui tentent d’y résister. Depuis avril 2005, les militants du projet 
filment l’occupation israélienne dans le quartier de Tel Rumeida, à Hébron, en 
Cisjordanie. Leurs courts métrages  illustrent l’absurdité d’une situation qui voit 
quelques centaines de colons ultra-religieux tenir en haleine une ville de 
150 000 personnes, sous prétexte de veiller sur le tombeau d’Abraham. 

• Invités  : Salam Ali, Mssar Naser, activiste irakien 
Amar Sbrey, activiste irakien 
Aliaa Mahuad, activiste irakien 
Rita Giacaman, militante du projet Tel Rumeida (Hébron, Palestine) 

• Heure  : 19 h 30 
• Lieu  : École nationale d'administration publique 

555, boulevard Charest Est 
• Information  : Alternatives (418) 521-4000 

Organisée par Alternatives. 
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MOT DE CTM 
Le mot de CTM est écrit, ce mois ci, par Gabrielle Guibert, notre stagiaire Katimavik. 
 

Hé oui, c’est moi la nouvelle stagiaire Katimavik à Carrefour Tiers-Monde. Depuis Noël, je participe à la vie de 
Carrefour et de la boutique, partageant mon temps entre la vente de produits équitables et plusieurs petits projets. 
Inutile de mentionner que je me considère extrêmement chanceuse de travailler dans un environnement aussi 
stimulant qui rejoint mes valeurs. 
 

Katimavik, c’est quoi ça??? 
 

C’est un programme d’engagement volontaire pour la jeunesse d’une durée de 9 mois. Nous sommes 7 
personnes de partout au Canada à vivre dans la même maison à Ste-Foy. Croyez-moi, la vie en groupe, c’est tout 
une aventure !!! C’est ainsi que j’ai momentanément arrêté mes études collégiales pour vivre cette expérience 
unique. J’avais envie de quitter la routine des cours et du travail ainsi que le train-train monotone de ma banlieue 
pour découvrir quelque chose de nouveau. Après 3 mois en Ontario, me voici dans ma province, ravie d’en 
apprendre plus sur le commerce équitable et la solidarité internationale. Chaque participant Katimavik est jumelé 
à un partenaire de travail pour la durée de notre séjour dans la capitale. J’ai eu mon premier choix : Carrefour 
Tiers-Monde!!!  Grâce à ma famille, j’étais déjà familière avec le café et le thé équitables. Maintenant, je suis fière 
de participer à ce mouvement et d’enfin pouvoir expliquer clairement ce qu’est cette façon responsable de 
consommer.  
 

J’ai eu la chance de participer à la vente des produits de Noël, à la rédaction du Carrefour Info, à la création de 
cartes postales pour des coopératives au Guatemala et au Pérou ainsi qu’à la préparation de paniers cadeaux, 
pour ne donner que des exemples! J’ai adoré bâtir un document regroupant des dessins et des témoignages 
d’enfants de la Colombie. Certains messages (que j’ai dû traduire!), m’ont beaucoup touchée. Aider sans compter 
va de soi pour moi, c’est pourquoi j’espère bien continuer d’apprendre, de donner et de partager au cours de mes 
futurs voyages! Prochaine destination : Truro en Nouvelle-Écosse pour mon dernier trimestre avec Katimavik, où 
je compte bien perfectionner mon anglais!  
 

Merci à toute l’équipe de Carrefour Tiers-Monde! 
 

                                         
 

MESSAGE DU PRÉSIDENT 
 

Bonjour membres de Carrefour Tiers-Monde.  
 
Votre organisme est à l’heure des décisions essentielles à sa survie afin de continuer de réaliser nos 
activités d’éducation et de représentation. Face à une conjoncture difficile, nous sommes obligés de 
restreindre nos dépenses.  
 
Dans ce contexte, nous vous annonçons que cette édition du Carrefour Info est la dernière qui sortira 
sous la forme papier. Dorénavant, le Carrefour Info sera édité en version Internet exclusivement. Nous 
économiserons ainsi substantiellement sur les frais d’impression et de poste. Pour vous abonner à la 
version électronique : www.carrefour-tiers-monde.org, section Carrefour information. 
 
Ceux d'entre vous pour qui il est difficile de se procurer le Carrefour Info en version Internet, je vous 
invite à passer à Carrefour sur les heures de bureau pour vous en procurer une copie. 
 
Cette décision a une conséquence heureuse sur l’environnement, Carrefour diminuant en bonne partie sa 
consommation de papier.  
 
Solidairement,  
 
Charles Fortin  
Président du conseil d’administration. 
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URGENT Offre d'emploi pour le 5 mars 2007 
 
Poste temporaire de 6 mois à temps plein pour la boutique ÉquiMonde.  
Description du poste : Commis / vendeur (se) à la boutique ÉquiMonde. 
Sous la responsabilité de l’adjointe administrative, le titulaire devra accomplir les tâches suivantes :  

• Accueillir et répondre aux clients de la boutique en informant sur le commerce équitable et ses impacts, 
l’origine des articles, etc.  

• Effectuer les transactions à l’aide d’une caisse enregistreuse.  
• Effectuer, lors de kiosques ponctuels, la vente de produits équitables et sensibiliser les clients au 

commerce équitable.  
• Inventaire. 
• Réception de marchandises. 
• Étiquetage. 
• Travailler en collaboration avec les bénévoles sur place et faire l’horaire mensuel.  
• Maintenir les lieux propres et en ordre.  
• Faire le suivi des produits en stocks. 

 
Être disponible les soirs et les fins de semaine. 
Ce poste est réservé aux personnes éligibles à une subvention salariale ciblée. 
Pour plus d’information, téléphoner à Carrefour au (418) 647-5853. 
 

                                         
Le Carrefour information du mois de mars est publié avec la collaboration de : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Vous voulez placer une publicité dans le Carrefour information ? 
Contactez Audrey Duchesne, à Carrefour Tiers-Monde. 

 

Hébergez votre site Internet sur http://www.ecohosting.net et supportez Carrefour Tiers-Monde.  

Hommage à vous, femmes d’ici et d’ailleurs, qui nous émouvez par votre courage 
pour l’égalité et la dignité. Debout malgré les menaces, les violences ou les 

assassinats, vous êtes le plus beau des monuments.  
Michel Yacoub 
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BÉNÉVOLAT 
BOUTIQUE ÉQUIMONDE 

TOUT UN DÉFI : PARTICIPER À OFFRIR… LE MONDE! 
Collaborer à un projet de solidarité internationale à Québec vous tente? 

Devenez bénévole à la boutique ÉquiMonde. 
Si le monde vous intéresse… 
Si vous voulez ajouter votre grain de sable à la construction de rapports Nord-Sud plus justes… 
Si vous aimez le contact avec les gens… 
Si vous voulez en connaître davantage sur le commerce équitable et partager votre savoir avec le public… 
Si vous êtes disponible… une demi-journée ou plus par semaine ou êtes disposé à travailler occasionnellement la 
fin de semaine. 

Contactez-nous, au (418) 647-5853 

Si la solidarité internationale vous tient à cœur… 
Venez contribuer à offrir le monde, formation comprise! 

 

HORAIRE DE LA BOUTIQUE ÉQUIMONDE  
 

Venez vous procurer : 
 

• café, thé, chocolat, épices 
• cartes, bijoux 
• foulards, sacs à main 
• vaisselle du Vietnam 

 
Boutique ÉquiMonde 
 
365, boul. Charest Est 
Québec 
 
lundi au mercredi: 9 h à 17 h 
jeudi et vendredi: 9 h à 21 h 
samedi: 9 h à 17 h 

Boutique ÉquiMonde 
Comptoir : Complexe Place 
Jacques-Cartier 
 
320, St-Joseph Est 
Québec 
 
lundi au vendredi: 10 h à 17 h 
 

(Cet horaire peut être modifié sans préavis.) 
 
 
Nicole Piché             NOUS FAIRE CONNAîTRE VOS ACTIVITÉS 
Carrefour information                   POUR LE CARREFOUR INFORMATION DU MOIS D’AVRIL 2007 
Téléphone : (418) 647-5853                 AVANT 17 H, LE 20 MARS 2007 
Carrefour Tiers-Monde 
365, boul. Charest Est 
Québec, G1K 3H3 
www.carrefour-tiers-monde.org 
info@carrefour-tiers-monde.org 
 
Le Carrefour information est publié à raison de 750 exemplaires, sans compter les lecteurs qui se le 
procurent par Internet et ses nombreuses diffusions à travers différents réseaux. 
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ARTICLE DU MOIS 
 
Supplément au CARREFOUR INFORMATION de mars 2007 
Source : Le Devoir , 10-11 février 2007 
Par : Guy Taillefer 
 

Jusqu’où l’espoir? 
 

Un an après l’élection de René Préval, Haïti est toujours plongé dans l’insécurité 
 

Se tenaient il y a tout juste un an, le 7 février 2006, des élections en Haïti censées tourner la page sur l'ancien président 
Jean-Bertrand Aristide, chassé du pouvoir en février 2004. Un an plus tard, les critiques pleuvent sur le président René 
Préval pour en avoir si peu fait pour réduire l'état d'insécurité dans lequel vivent les habitants de Port-au-Prince et 
relancer la construction démocratique haïtienne. «Le crime organisé et la violence criminelle menacent de submerger 
Haïti», affirmait cette semaine l'International Crisis Group. 
 
 «Dans tous les pays, on négocie avec les bandits. Personne ne nous fera changer d'avis: moi et le président, nous 
continuerons à négocier avec les bandits», a redit fin novembre 2006 le premier ministre haïtien Jacques-Édouard 
Alexis.  
 
Négocier avec les bandits? La déclaration a soulevé un tollé à Port-au-Prince, où deux enlèvements particulièrement 
odieux viennent de se produire. Celui de Farah Dessources, une étudiante de 20 ans, torturée et assassinée par ses 
ravisseurs. Son corps mutilé a été retrouvé à la mi-novembre, alors que sa mère avait pourtant versé une rançon. Celui, 
ensuite, d'un gamin de six ans, Carl Roobenz Francillon, dont le cadavre a été retrouvé quelques jours plus tard. Il avait 
été enlevé à la sortie de l'école. Ses parents ont payé la rançon, ses ravisseurs l'ont étranglé. 
 
L'écoeurement populaire devant l'inaction du gouvernement et de la Mission des Nations unies pour la stabilisation en 
Haïti (MINUSTAH) à juguler les violences et l'insécurité a alors atteint un comble. La rue a fait savoir son ras-le-bol, une 
fois de plus. Les enlèvements se sont poursuivis en décembre, ciblant les enfants. L'un des plus spectaculaires a donné 
lieu à la séquestration de 13 petits dans un autobus d'écoliers. Terrorisées, les directions d'école ont précipitamment mis 
fin à l'année scolaire.  
 
Sous pression, le président René Préval, entré en fonction six mois auparavant sur promesse de rétablir l'ordre, a 
finalement accepté que la MINUSTAH, en collaboration avec la Police nationale haïtienne (PNH), effectue des raids et 
des patrouilles dans les bidonvilles chauds de Cité-Soleil et Martissant, contrôlés par les gangs. Depuis, les choses se 
calment épisodiquement, dit-on, sans trop espérer que dure vraiment l'accalmie, d'autant que les responsables onusiens 
ont publiquement constaté avant-hier que les gangs se réarmaient et avaient accès à des «munitions incroyables».  
 
Dans un rapport intitulé «La terreur s'installe à Port-au-Prince», le Réseau national de défense des droits humains 
(RNDDH) traçait récemment un portrait terrifiant: au moins 721 personnes ont été assassinées, dont 28 policiers et 
quatre Casques bleus, de janvier à novembre 2006, dans une région métropolitaine qui compte environ deux millions 
d'habitants. Était devenue à ce point anarchique la situation dans la capitale, écrivait récemment AlterPresse, que les 
bandits en avaient «pratiquement pris le contrôle» à la fin de l'année dernière. 
 
Sombre bilan des premiers moments de la présidence de M. Préval, déclaré président élu, sous la bannière du parti 
L'Espoir, dans la foulée du scrutin bâclé du 7 février 2006. Organisée sous le coûteux parrainage de la communauté 
internationale, emmenée par la France, le Canada et les États-Unis, l'élection étaient censée effacer la mémoire de 
Jean-Bertrand Aristide, chassé du pouvoir en février 2004 sous les pressions intérieures et américaines, et donner un 
nouvel élan au processus démocratique en Haïti, qui n'en finit plus de trébucher depuis le renversement, il y a eu 21 ans 
cette semaine, du dictateur Jean-Claude Duvalier.  
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La main d'Aristide  
En lieu et place, «nous assistons à une forme de retour au pouvoir d'Aristide», estime Marthe Lapierre, responsable 
depuis 1988 du dossier haïtien à Développement et Paix. Elle est rentrée de Port-au-Prince début décembre: «Jamais je 
ne me suis sentie si peu en sécurité.» Le pays continue de s'enfoncer, dit-elle: «Continue de s'appliquer le même 
modèle de pouvoir, fondé sur la corruption politique, judiciaire et policière, les pots-de-vin, le clientélisme, les collusions 
avec les trafiquants de drogue... »  
 
Aussi, la plainte qui avait été déposée contre Aristide devant un tribunal de Miami pour détournements de fonds à 
hauteur de plusieurs millions a été retirée par le gouvernement Préval. Les fonctionnaires associés à Lavalas (le parti 
d'Aristide), écartés après l'éviction du petit père des pauvres, ont dans bien des cas été réintégrés dans leurs fonctions, 
souligne Mme Lapierre. En outre, le président de l'Unité centrale de renseignements financiers (UCREF), Jean-Yves 
Noël, chargé de lutter contre le blanchiment d'argent, a été emprisonné («par un juge qui trempait dans l'affaire», dit-elle) 
après avoir déposé un rapport gênant pour l'ancien régime.  
 
«Ce qui ne va pas, c'est qu'il n'y a pas de volonté de faire la démocratie, analyse le sociologue Laënnec Hurbon, joint à 
Port-au-Prince. Négocier avec des bandits qui kidnappent, violent et tuent, c'est abdiquer ses responsabilités. Voici un 
gouvernement qui est incapable d'affirmer l'autorité de l'État.»  
 
Ou qui ne le veut pas: la politique gouvernementale, accuse la RNDDH, encourage les assassins en les traitant comme 
«de véritables partenaires politiques». Ses hésitations face aux gangs (il est allé jusqu'à recevoir certains de leurs chefs 
au Palais présidentiel), son refus de sévir et sa préférence pour la voie du dialogue ne font qu'exposer, selon plusieurs, 
les limites de l'autonomie politique de M. Préval, ancien allié d'Aristide dont il dit avoir pris ses distances depuis 
longtemps. Ces gangs criminels, qu'Aristide a alimentés en armes et en argent, ont bruyamment soutenu la candidature 
présidentielle de M. Préval, considérant que son élection allait ouvrir la voie au retour en Haïti du président déchu, exilé 
en Afrique du Sud.  
 
Des criminels avant tout  
À Martissant, la MINUSTAH espère «rétablir l'autorité de l'État dans les six mois». La mission, forte de 9000 Casques 
bleus et policiers, a également augmenté la fréquence de ses opérations dans Cité-Soleil. Le temps presse. «Les trois 
prochains mois seront cruciaux pour l'avenir du processus démocratique en Haïti, car l'année 2007 s'annonce déjà très 
violente», affirmait, fin décembre, la journaliste Nancy Roc sur les ondes de Radio Métropole, à Port-au-Prince.  
 
Selon la MINUSTAH, les gangs répondent de moins en moins à des motivations politiques. «Ce sont des criminels de 
droit commun, des bandits qui ne s'embarrassent plus de justifications idéologiques. Parmi les kidnappeurs, on trouve 
aussi des policiers corrompus et des criminels expulsés des États-Unis après avoir purgé leur peine», affirme le chef de 
la mission, Edmond Mulet.  
 
En revanche, pour Mme Roc, jointe hier matin à son domicile de Montréal où elle se trouve en exil forcé depuis un an et 
demi, il ne fait aucun doute que Titid -- qui considère avoir été victime d'un coup d'État en 2004 pour avoir défendu la 
cause des pauvres -- tire les ficelles et finance depuis Pretoria une large part de la guérilla urbaine, sinistrement 
baptisée Opération Bagdad, qui accable la capitale. «Il n'aura de cesse de déstabiliser le pays pour prouver que, sans 
lui, c'est le chaos.» Il plaide sa cause sur son site Internet (www.artistide.org), dans lequel il affirme que justice lui sera 
faite, et fait passer ses messages dans la diaspora, dit Mme Roc, par des stations de radio aux États-Unis et au Canada.  
 
Elle soutient qu'Aristide dispose d'une «formidable machine» devant laquelle «l'État haïtien s'est effondré» dans toutes 
ses dimensions. Elle dit savoir que l'objectif des aristidiens est de créer des gangs «comprenant chacun entre 500 et 
1500 hommes afin de dépasser les effectifs de la police et de s'assurer le contrôle du terrain». Des gangs se seraient 
constitués en «véritable structure paramilitaire», forte de 1600 hommes, dans les zones de Martissant, Pétion Ville et 
Cité-Soleil.  
 
Le point de vue de Mme Roc est apocalyptique, mais elle n'est pas la seule à désespérer. «Haïti est devenu un pays de 
gangsters, particulièrement à cause de l'influence de la drogue», affirme en entrevue l'historien Daniel Supplice sur le 
site Internet de la MINUSTAH. Dans un éditorial intitulé «Le chaos sécuritaire» qu'il signe dans le quotidien haïtien Le 
Matin, Claude Moïse résume tout en cinq mots: «Le pays perd la tête». 
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